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li disien : « Boujigo » 

Ei mpoudié ■ Manjo figo, 

...Devant eux, surgit, image dé-

tachée d'un conte fantastique: «La 
Baume». Ils restèrent fascinés par 

cette vision. 

En gerbes les rayons chutaient sur 

|e grand rocher, bordant d'or les 

feuillets incljnés du ljvre de Gargan-

tua s'insinùant dans leurs plis som-
bres découvrant et mettant en relief 

lés souffles d'arbustes nains, d'her-
bes folles, illustrations mystérieuses 

d'un texte indéchiffrable. 

Les vitres clignotaient aux faça-

des' comme des yeux aveugles par 

une ardente lumière; des flèches 

d'argent partaient des toits vers un 
ciel, dont l'azur palissait en teinte 

d'émeraude. 

Déjà s'épandait le silencieux apai-

sement de midi. Rien que la mono-

tone mélopée de la rivière pour bri-
ser cet éblouissement. En amont de 

l'arche du pont se dessinait une au-

tre arche, immense et qui cheminait 

lentement sur l'eau; sur les cailloux, 

pour offrir sans doute une piste aux 

fées et aux lutins qui, dit-on, dan-
sent aux heures" de Tangelus enso-

leillé 

Au long de la route montante, se 

rangeaient les maisons, tapies dans 

les creux, s'épaulant pour ne point 

choir. La plupart mordues par les 

étés, grignotées par le vent, lais-

saient voir leurs rides d'aïeules ; 

C|ue(ques-unes tjraienf vanité d'un ra-

jeunissement pour cacher leur âge; 
toutes conservaient une adorable 
simplicité. 

Au dessus des toits, se dressait 

le vieux clocher défiant temps et 

bourrasques, noblement debout, sur 

des pierres d'angle en cadre de mo-
saïque. 

V- 11 n'a plus de croix, dit Pedreto 

— C'est donc jci, comme au Mexir 

que, répartit, Pépita; les hommes 

s'en prennent à Dieu. — 

— Non, en France, existe la liber-

té, de penser et de croire, du moins 
en période normale. Il y eut tics ré-

volutions et des insensés pour dé-
truire les chefs-d'œuvre, massacrer 

des innocents et brimer les opinions, 

mais ce clocher ne doit plus sonner 
sa cloche, faute de paroissiens. 

Et, l'étranger se tut, le regard at-

tardé vers la petite église, il sem-
bla qq'il conversait avec elle, le vi-

visage transfiguré d'émotion. 

— Comme c'est beau, Pedrjto. 

— Oui très beau, très émouvant. 
Une merveille ce village; il a l'en-

chantement d'un paradis terrestre. 

— Les hommes y doivent être 
bons, très bons. 

— On n'y vit pas dans les transes 

comme là-bas. Qri n/y entend pas, 
je pense, le cri de' guerre de là-bas! 

Mexicanos al grido de guerra 

E-l acero aprestad y el bridon 

Ven su centro retiembe la terra 

M sonoro rugir del canon. 

(.Mexicains au cri de guerre, pré-
parez l'acier et le bridon. En son 

sein tremble la terre, au sonore ru-

gissement du canon). 

Elle chanta cet appel guerrier, 

malgré elle, par réflexe de l'avoir 
tant de fois écouté, peut-être aussi 

par besoin de retrouver quelque cho-
se de son pays, dans le ravissement 

* ce pays. Péxrreto souri*, «"rmut 

répondre. Ils s'assirent sur le mur 
dominant la Durance. 

Elle l'interrogea.-

— Vojs-tu chère femme il n'y a 
nulle part sur notre planète des ci-

vilisés. Ici. vivent certainement les 

gens les plus pacifiques du monde 
et les plus héroïques aussi. Leur 

ciel, une terre d'exceptionnelle fécon-

dité, le spectacle des horizons éta-

gés vers les infinis, façonnent le ga= 

ractère des montagnards, dilatent leur 

â'mè et l'imprègnent de sereine géné-

rosité, ils sont calmes, mais farou-
chement jaloux de leur empire de ci-

mes et de leur indépendance. Ce-

pendant aucun peuple, ma Pépita, 

ni dans les Amériques, ni dans la 
vieille Europe, ne goûte les délices 

de la paix. En France même, l'hym-

ne national diffère à peine de celui 

du Mexique et des autres nations, 

Aux armes citoyens ! 

Formez vos bataillons ! 

Marchons, qu'un sang impur 

Abreuve nos sillons ! 

On enseigne comme époques bar-
bares celles où quelques centaines 

d'aventuriers s'affrontaient à coups 

de poing, ou de massue et on reven-

dique pour civilisation l'actuelle fo-

lie de savantes semences de mort 

avec les prétendues conquêtes pour 
les progrès de l'humanité. Les sau-

vages faussement considérés comme 

tels, demeurent seuls des êtres li-

bres ; les soi-disant civilisés avec le 

troupeau pour moyeu, l'esclavage 

pour aboutissement n'ont même plus 
le sens de la liberté. 

Durant les années de complète so-

litude en leur sierra perdue, ils s'é-

taient appris à réfléchir, à raisonner, 

s'instruisant avec les livres et sans 

cesse échangeant les propos les plus 
divers. 

Ils négligèrent le paysage, ne sen-

tirent pas la piquante caresse du sor 

leil et furent étonnés des change-

ments du tabjeau, reprenant leur 

promenade pour traverser le pont. 

La femme levant la tête éprouva 

vertige au pied des maisons à bases 

de remparts et cognant le ciel, de-
meures pour des géants, sans doute 

au guet derrière les étroites fenê-

tres percées tout là-haut proche de 

la frise des tuiles. 

Maintenant ils atteignaient « La 

Baume » à petits pas. Lui ralentis-

sant devant chaque seuil, examinant 

une à une les portes. Des ménagè-
res mal dissimulées derrière les ri-

deaux transparents ou les persiennes 

multicolores suivaient le couple d'un 
œil intrigué. 

A mesure qu'il dépassait les logis, 

les curieuses sortaient et de voisine 

à voisine se colportait la quesdon: 

«Que sont ces deux étrangers?» où 
encore « Ils inspectent d'une drôle 

façon, surtout l'homme! » 

Un peu avant le coude de la mon-

tée, ils disparurent dans une ruelle 

menant aux ruines du couvent des 
dominicains, 

Pépita, légère, bondissait de pier-

re à pierre, non sans se deman ier le 

pourquoi de ceLe excursion, à r.ioins 
que ce ne fut pour découvrir un 

coin de fraîcheur. Son compagnon 

scrutait le flanc du rocher, de re-
gards fi(rtifs qu'il reportait ensuite 

sur des murs effondrés. 

Assise dans le retrait de son esca-
lier, une vièille tendait un peu de sel 

à sa chèvre dans le creux de sa 

main, 

— Bonjour, madame, 

— Bonjour, Madame et Monsieur 

On voit que vous n'êtes pas d'ici. 

Vous devez trouver bien vilain no-

tre quartier le devant passe encore, 

mais le contre montagne, c'est ruine 
partout. 

La ville n'est pas jointe! (elle 
voulait dire Sisteron) et cependant 

ces Messieurs ne songent guère à 

nous, qu'ils appellent le faubourg. 

— Votre pays est ravissant, Ma-
dame, interrompit Pépita — 'Nulle 
part au monde il n 'exista air si 

pur et si luisant soleil, et puis tout 
est beau, si beau — 

La vieille femme encouragée, se 
leva, priant les étrangers d'entrer, 

en s'excusant d'un logis de misère. 

Elle exagérait sa pauvreté de son 
intérieur où rien ne manquait de ce 

nécessaire, suffisant à sagesse de vie. 

Du portail couventuej déboucha, 
telle une apparition, un adolescent 

un fagot sur la tête, et un sac d'her-

be sous le bras, La vieille l'accueillit 

du gentil reproche, qu'il aurait pu 

faire deux voyages, qu'il y avait 
temps pour tout... Et sans plus de 

manière, elle présenta cet enfant. 

— Il n'est pas à moi, c'est un bra-
ve petit de Saint-Geniez, là - haut 

après la Pierre-Ecrite. Il n'avait plus 

personne au monde, §a maison s'e-

croulait, alors il partit et le bon Dieu 

me l'amena par hazard. 

Je suis veuve, j'ai de longue dé-
passé les septante; on a quelques 

arpents de bonne terre, un morceau 
de montagne pour quelques mou-

tons, Baptistin a quatorze ans, et 

travaille mieux qu'homme fait, il 

soigne « l'avé » comme pas un-

Nous n'avons, jamais eu d'enfant, 

alors j'ai dit que celui-là venait de 
la Providence.... 

— Le ciel vous récompensera de 
cette bonne action, dit Pépita. 

— Faut bien être errterré par quel-
qu'un répondit la vieille. 

Autrefois, il en a coulé de l'eau de-

puis sous le pont de la Baume, avant 
mon mariage ayeç Gastihel, qu'on 

disait « Jou grand Boumian » ; par-

ce que personne ne le dépassait au 

faubourg, j 'avais pris en garde et 
protection un aussi brave petit, que 

je n'ai jamais oublié... 

Celui-là, Dieu ait son âme, on 
l'appelait: Boujigo. Prenez donc la 

peine d'entrer que je vous conte 

sa malheureuse histoire.... 

( à suivre ). 

Emile. ROUX-PARASSAC. 

ba Paix 

et l'éducation Nationale 

M: Jean Zay, Ministre de l'Edu-
cation Nationale, a reçu le 29 Janvier 
Jes membres de la Commission Fran-

çaise de l'Education du Rassemble-
ment Universel pour la Paix. 

L'entrevue a porté sur l'appui mo-
ral que le Gouvernement peut appor-

ter aux eiforts du R. U. P. et sur 

les mesures que le Ministre de l'Edu-
cation Nationale peut prendre pour 

avoriser dans l'enseignement le dé-
v-ioppemenf de I esprit de paix et la 

.. mpréhen. ton internationale. 
Le Ministre s'est déclaré en plein 

ac -ord avec l'esprit général des sug-

gestions qui lui ont été présentées 
tt a promis d'en entreprendre très 
I richainement l'examen. 

N. B. Pour tous renseignements 
concernant la Commission d'Educa-

tion du R. U. P., nous vous prions 

de vous adresser à M. Lapierre, 7, 

Place du Palais. Bourbon., Paris, ?c 

Les 5as$es-^Ipe$ 

de 1937 

La France a été divisée en un 
certain nombre de régions. Le Var 

ayant préféré Nice à la Provence, 

notre comité unit les Bouches-du-

Rhône, le Vaucluse et les Basses-

Alpes. Dans chaque département à 
été constitué un comité départemen-

tal. Le nôtre est comme celui de 

Vaucluse) présidé par le président 
de la Chambre de Commerce, M. 

Marcel Chaumeton, Les vice-prési-

dents sont: le docteur Romieu, mai- i 

re de Digne, conseiller général, et ' 

M. Emile Signoret, maire de Bar-

celonnette. Les autorités et les par-

lementaires constituent le comité 
d'honneur. 

Les trois départements qui forment 
la Provence, amputée du Var, tota-

lisent plus de 1.300.000 habitants. 

Notre département constitue moins 
d'un dixième de cette population 

globale. Les Bouches-du-Rhône ont 

voté, en faveur de l'exposition, plus 
de 900.000 francs. Le Vaucluse envi-

ron 100.000 ; les Basses - Alpes, 

13 .000 francs. Mais comme nous l'a 

dit M. Marius Dubois, qui est un peu 

le chef du régionalisme provençal: 
« Il n'y à pas de parents pauvres » . 

L'on fera une part plus généreuse 

que proportionnelle aux départe-

ments peu peuplés et peu riches. 

C'est ainsi que nos techniques, nos 
arts auront une place considérable 

dans le pavillon d£ Provence, qui 
va coûter, plus d'un million de fr. 

L'architecte M. Rozan, qui était venu 

à Digne en novembre dernier, a 

montré au comité central le plan 

magnifique du paviljçyv. La I faute-
Provence y a, une place choisie. Le 

pavillon est disposé en alvéoles-. Je 
Its sur le plan, Digne, Forcalquier, 

Manosque, Barçelonnette. Il y aura 

de plus un stand copieux pour le 
département des Basses-Alpes. La 

Chambre de Commerce a son alvéo-

le importante. Par ailleurs, aux éven-

taires seront, sur le quai, des fleurs 

des herbes médicinales de nos val-

lées, des lavandes. Et au restaurant 

qui ser^ sur la tartane, sur la Seine 

spvont servis des produits alpins et 
les recettes bas-alpines. 

H y aura une fête de folklore pro-

vençal à l'exposition, et nos meil-

leurs groupes y seront invités, frais 

payés. En mai, les visiteurs de la 

Provence, prendront à Paris un billet 
qui leur assurera le transport par 

P. L. M..j autocars, les repas, les 

jlôtejs, ies entrées aux fêtes et toutes 
dépenses générales. La décade com-

mencera le dimanche de Pentecôte, à 
Marseille. Evidemment Marseille 

prend le dimanche. Il faut bien le 
comprendre. Si nous ne sommes pas 

des parents pauvres, nous ne ' pou-

vons cependant, sauf pour le folklore 
où nous sommes imbattables, riva-

liser avec les capitales et grandes 

villes. Marseille dépense 150.00Q fr, 

pour sa fête, qui aura un, concours 
de musique considérable. De- Marseil-

le on ira à l'étang de Berre par le 

canal de Rove; à Aix, Forcalquier, 

Apt, Avignon, Orange, où un grand 
i gala provençal aura lieu au. Théâtre 

Antique; t.i Avignon, à Arles, aux 

Saintes-Mariés, où l'on retrouvera la 

fête de Boumian. A Forcalquier, on 

sera un jeudi. Le matin, on ira, mais 
sans l'inaugurer car elle n'est pas 

finie, visiter la nouvelle route de Lu-
re, par Saint-Etienne. Au retour, pas 

de banquets mais dans tous les hô-

tels où seront répartis les visiteurs, 

; déjeuners de cuisine gavote. L'après-

! midi, fête Je folklore et des tradi-
4z~:zz populaires de l'airoodissenKat 

concours de costumes. La fête sera 

filmée et suivie par la T. S. F. Le 
soir, on ne couchera pas à Forcal-

quier. Soyons prudents et pensons 
que si la décade a du succès et en-

traine des centaines de visiteurs, 

nous ne pouvons les héberger la 
nuit. Je suis certain que la fête de 

Forcalquier sera belle et réussie. En 
principe, on peut compter ferme sur 

une journée à Digne et une journée 

à Barçelonnette. Digne fera certai-

nement merveille. A Barçelonnette, 

la fête sera uniquement de folklore, 
consacrée aux danses, chants, jeux 

de la Vâléria, avec concours de cos-

tumes de tout l'arrondissement. On 

ne couchera pas le soir à Barçelon-
nette, car on sera en juillet et il y 

a alors beaucoup d'estivants, M. 

Marius Dubois m'a dit qu'il désirait 

aussi laisser une place d'un après-

midi ou d'une soirée à Sisteron, si 

provençale. Mais, pour juillet, redi-
sons-le, rien, n'est définitif. Aux co-

mités d'arrondissement, de faire con-
naître dès que possible leur program-

me. Le comité régional donnera une 
aide matérielle proportionnée à l'ef-

fort. Car, l'effort est nécessaire. 
C'est surtout de bonnes volontés 
qu'il faut. 

A l'exposition, art et technique, 
bonne place aux Basses-Alpes. A 

l'exposition, tourisme, place très uti-
le. Décade de fêtes de mai, le jeudi 

de Pentecôte, fête à Forcalquier. Dé-

cade de mai précisions pour les au-
tres villes et vallées. Qu'il me soit 

permis en terminant ,de remercier 

le comité régional de son aide et de 

féliciter le comité départemental de 

sa tache. Et maintenant, au travail, 
car le temps presse un peu. 

Secrétaire général de comité. 

Marcel PROVENCE. 

Les sports à l'Exposition 

Les travaux de l'Etablissement 
municipal qui abritera la Classe des 

Sports durant l'Exposition, sont dé-
sormais poussés avec activité. 

Sur un terrain de 19.700 mètres 
carré, à côté de la Porte de Saint-

Cloud se construisent: Trois stades 

couverts, un grand hall de 4000 mè-
tres carré et un Pavillon. 

Les fabricants et les Commerçants, 
dont les articles ou produits ont un 

rapport avec le sport, bénéficieront 

donc enfin d'une exposition digne 
de leur importance et du rôle consi-

dérable, que jouent les sports dans 

la vie économique contemporaine. 

Un jardin ombragé offrira son ca-
dre à l'Exposition du Camping et 

des appareils de gymnastique de 
plein air. 

Les architectes et entrepreneurs 
donnent l'assurance que tout sera 
prêt en temps voulu. 

Président de la Commission des 
Exposants: À. de Chambure, Secré-
taire Général Jacques Maire, 23, rue 

de la Sourdière. - Paris 1er. 

Lectures pjur tous 

La nouvelle formule des Lectures 

pour tous qui met le lecteur en plei-

ne vie moderne a obtenu un très vif 

succès. Le numéro de février com-

mence de nouvelles aventures du fa-

meux PIED BOT dans un roman 

intitulé «La toile d'araignée», et 

contient en ou re 25 articles, dont 

10 articles d'actualités et 7 pages 

d'échos sur les hommes dont ort 

parle. ■ 

En tort 10.000 fegiws à lire*. 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON-JOURNAL 

FÊTE DU SISTERON -VÉLO 

Ce n'était pas trop présager lors-

que nous annoncions urbi et orbi 
que là fête du « Sisteron-Vélo » ob-
tiendrait un grand succès pour le-

quel nous comptions sur tous les 
appuis qu'ils viennent des autorités 

municipales, des sympathisants,^ de 
la jeunesse ou encore du Comité or-
ganisateur! Personne ne fit défaut, 

tout alla à merveille comme nous 
l'avions prévu, tous sont à féliciter, 
notamment ceux qui prêtèrent leur 

concours pour la décoration de la 

salle. 

Le Banquet de Samedi qui avait 

lieu au restaurant Bonnefoy réunis-
sa ;t un grand nombre de convives 
parmi lequels nous avons remarqué 

M. Paret, maire de Sisteron, M. jus-

tin Rolland, 1er adjoint, M. Désiré 
Lagar.de, conseiller municipal délé-

gué aux sports, M. Pascal, conseil-
ler municipal et M. Lieutier, direc-

teur de Sisteron-Journat, représen-

tant la presse locale et parmi les an-

ciens du Sisteron-Vélo MM. Allibert 
Jourdan, Margaillan et Francis Jour-

dan. 
M. Pierre Buès, président du S.-

V., avait pris place à côté de M. 
le Maire ainsi qu'un grand nombre 
de membres actifs et honoraires; 

tous firent honneur à l'excellent me-

nu servi par d'aimables et gentilles 

demoiselles sur des tables décorées 

à profusion, la salle elle aussi avait 
reçu une décoration spéciale. Lors-

que les fourchettes se turent et que 

l'appétit fut calmé l'heure des chan-

sons arriva, chacun y alla de la sien-
ne, puis monologues et boutades sui-

virent jusqu'à l'heure du départ. Ce-

• pendant nous n'aurions ga.de d'ou-

blier qu'un convive, poète à ses heu 

res, taquina la muse et iit vib.er; 

ta lyre en l'honneur du «SLt.rom 

: Vélo» en lui dédait le sonnet sui-

vant qui fut applaudi par tjute l'as-

i sistance: 

I 

Chronique Looale 

el Régionale 

Les discours, mes amis, je ne .sais pas les faire 

Car cet art de parler à tous n'est pas donné 

J'ai voulu cependant comptant vous satisfaire 

A votre société dédier ce sonnet : 

— Il — 

O Sisteron-Vélo, comme ces mots résonnent 
Aux oreilles de ceux qui sont autour de toi 

Depuis trente neuf ans où naquit ta personne 

Ton nom fut maintes fois cité dans les tournois 

• — III — 

Aujourd'hui plus encore on les voit pleins d'audace 

Tes jeunes équipiers qui par toi animés 

Suivant de leurs ainés les glorieuses traces 

Réhaussent tous les jours ta juste renommée 

- IV — 

Certes, on ne peut toujours se couvrir de gloire 

On rencontre parfois la chaussure à son pied 

Faut pas désespérer, si alors la victoire 

Ne sourit pas toujours, même aux plus grands guerriers 

Il faut toujours avoir dans le cœur l'espérance 

'Qu'un jour sera meilleur et verra le succès 

La réussite vient dans la persévérance 

C'est ce mot qui fait vivre toutes les Sociétés 

- VI — 

Maintenant j'ai fini je sais que par avance 
Vous tous qui m'écoutez sur vous l'on peut compter 

Pour que l'on dise au loin dans toute la Provence 

Que Sisteron-Vélo est en prospérité. 

— VII — 

J'oubliais d'adresser au bureau, c'est l'usage 
Mes félicitations et tous mes compliments 

Avec plaisir je lis sur tous vos gais visages 

La joie d'avoir passé d'agréables moments. 

LE MATCH 

Pour marquer d'une pierre blanche 

le 39m.e anniversaire de leur société 

les joueurs du Sisteron-Vélo s'appli-
quèrent dimanche dernier et fourni-

rent contre Gap, quoique battus une 

excellente partie. 
Un but surprise, marqué contre 

eux dans la première minute fut un 
heureux stimulant pour nos joueurs 

qui s'efforçant à des passes cor-

rectes égalisèrent par un beau tir 

de l'avant-centre dont la vie de ca-
serne n'influe heureusement pas trop 

sur la forme. 
Le ballon voyageant d'un camp 

à l'autre pénétra avant la mi-temps 

une fois de plus dans les filets de 
chaque équipe. 

A la reprise la solide paire d'ar-

rières de Gap ne permit pas aux lé-

gers avants de Sisteron de marquer 
de nouveau et alimentant son atta-

que permit à celle-ci d'inscrire deux 

points de plus à son actif. 
C'est donc sur le résultat de 4 à 

2 en faveur de Gap que se termina 
le plus joli match qu'il y ait eu cette 

saison à la 2me maisonnette. 

En lever de rideau la 2me de Sis-

teron rencontrait la 2me de l'U. S. 
Digne. Résultat 3 à 3 indication par-

faite de cette explication ou tous les 
joueurs s'ils se donnèrent de tout 

leur coeur donnèrent aussi copieu-
sement- de la voix. 

Jeunes, jouez en silence, pour le 

bruit vos anciens sont là sur la tou-
che et il ne s'en privent pas ; déci-

dément anciens ou nouveaux, Siste-

ron-Vélo est toujours un peu là. 

Quant au bal qui avait lieu aux 

Variétés et auquel toute la jeunesse 
Sisteronnaise et celle des environs 

assistaient fut très réussi, et les or-
ganisateurs peuvent être satisfaits du 

résultat obtenu. 
Une ' décoration artistique fai-

sait de cette salle d'habitude sévère 
une salle féérique où les lumières de 

couleur s'entrecroisaient, une scène 

«Keo'rtfr de verdure eu évôb»«»t 

un orchestre en tenue numéro un ; 
un grand ballon rond et une 

bicyclette symbolisaient dans un 

faisceau de serpentins et de lu-

mière la nature de la Société spor-

tive qui célébrait sa fête; enfin une 
jeunesse féminine aux fraîches toi-

lettes et à la joie délirante, des jeu-

nes gens convenables et corrects don-

naient à ce bal une ambiance de sai-

ne gaiété et d'un bonheur sans 'fin. 

C'est ainsi que Sisteron-Vélo fêtait 
le 39me anniversaire de sa fondation. 

REMERCIEMENTS 

Maintenant que le saxo s'est tu, 

maintenant que les lumières sont 

| éteintes le bal du Sisteron-Vélo est 
I entré dans le passé; on s'en souvien-

j dra longtemps... 

On se souviendra de tous ceux qui 
ont fait leur devoir pour que la fête 

soit belle, la salle bien décorée et 

la buvette.... bien garnie, merci à 

tous iéjt merci surtout à ceux qui 

sont venus plus nombreux que ja-
mais virevolter aux accords d'un 

Jazz éblouissant. 

Merci à l'heureux gagnant du Vélo 

pour son don à la Société, merci 

à Monsieur le conseiller d'arrondis-

sement et Monsieur le premier ad-
joint pour leur cordiale visité et 

pour finir sincères félicitations à M. 

le Président d'Honneur qui sut si 

agréablement transformer sa prési-

dence d'honneur en une présidence 

effective.... et dansante. 

Demain à 14 heures sur le terrj'n 

de la 2me Maisonnet'e grar.d match-
de Foot-Ball entre les équipes du 
Sisteron-Vélo et Malijai. 

ON DEMANDE A LOUER 

un piano 
en bon état de marche. 

Faire offre au hurteu du journal. 

SISTERON 

Chiffre d'Affaires. — La percep-
tion du chiffre d'affaires aura lieu 

Mercredi 10 Février à la Mairie d: 

Sisteron aux heures habLuelk;. 
-^-^'^.^%^'^.-^^-%^-^-^ 

Mardi-Gras. — Sous ce titre 

nous voudrions annoncer un événe-

ment sensationnel, la promenai'', du 
bœuf gras par exemple, mais c'est 

une coutume qui a disparu et que 

nous ne reverrons plus; on nous dit 

cependant qu'un char de fanfaristes 
se fera voir ou plutôt entendre. Nous 

ne sommes qu'imparfaitement î en-
seignés sur ce point aussi nous n'en 

dirons pas plus et nous nous en rap-

porterons à nos oreilles. 

Mais ce que nous pouvons affir-

mer c'est qu'il y aura bal le soir 

du mardi-gras aux Variétés et au 

Casino, Ce seront les seuls bals mas-
qués de la saison, aussi nous enga-

geons les amateurs de la danse à 

n'en manquer aucun. Celà leur por-

tera bonheur, car, sous le masque 
des intrigues se nouent et se dé-

nouent, pour le plaisir de chacun. 

Mutualité. — Dimanche dernier 

se réunissait dans une salle de la 

Mairie la Société de Secours Mutuels 

des hommes. Nombreux étaient ceux 

qui avaient répondu à la convoca-
tion. 

A 9 h. 33 avant l'ouverture de la 

séance les sociétaires de la Mutua-

lité et de la Caisse Chirurgicale ver-

raient leurs deux cotisations; à 10 

heures, M. Donzion, président, qu'en-

touraient M. Paret, vice-président, M. 

Siard, trésorier ; MM- Pascal Lieutier 

et Marcel Délaye, secrétaires, ou-

vrait la séance par le discours d'u-

sage. M. Lieutier fit en suite con-

naître la gestion du trésorier au 

cours de l'année 1936 qui se solde 

par un excédent de recettes de 3000 

francs, Sur la proposition du prési-

dent et un vote favorable émis par 
le Conseil d'Àdministrajion de la 

Société, la journée de ma'adie e^t 

portée à la somme de 5 francs; il 
est ensuite décidé l'acquisition d'un 

drap noir pour mettre à la porte, 

â Ja demande de la veuve du mutua-

liste déeédéj l'indemnité que la So-

ciété accorde 'pour habits de deuil 

est portée à 50 francs. 11 est erisy'te 

passé au vote d'un tiers des mem-

bres du Conseil d'Administration qui 
conformément aux modifications ap-

portées au règlement était renouve-
lable ceiu? année, la société consul-

tée renouvelle sa confiance à ce tiers, 

et nomme cependant M, Pau) Ber-

trand, trésorier-adjoint et M. Lucien 

Figuière, visiteur, en remplacement 

d'un administrateur qui demande à 

être relevé de ses fonctions. 
La discussion étant close la séaucL 

est levée à 1 1 heures 45. 

Dans l'après-midi la Commission 

des finances se rendait à la Mairie 
de Mjson y recueillir les cotisations 

des membres çlç la Caisse Chirur-

gicale de Nice, aucun? défaillance 
ne se produisit, après les explications 

données par le président sur les mo-

tifs qui motivèrent la légère augmen-

tation de cotisation, chacun versa 
le montant intégral et à 4 h. 30 tou-

tes les opérations étaient termi-
nées. 

Pouponnière, — La pouponnière 

accepte en garde tous Jes enfants 

le moment ou ils commencent à mar-
cher jusqu'à l'âge de rentrer à l'é-

cole maternelle. 

Consultation de Nourrisson.-. 

La consultation aura lieu aujour-
d'hui Samedi 6 Février de 10 à 11 
heures. 

FETE SCOUTE 

Le succès obtenu aux deux pre-

mières représentations et le nombre 

des places retenues pour la séance 
de Dimanche fait prévoir pour le 

Lundi 8 Février à 20 h. 45 une 4me 

représentation afin de pouvoir sa-
tisfaire tout le monde. 

Que tous ceux qui veulent passer 

une bonne et joyeuse soirée vien-

nent Dimanche ou Lundi applaudir 
les Louveteaux et les Scouts dans 

des numéros inédits et parfaitement 
bien rendus. 

Venez nombreux et., retenez vos 
places 

Au Collège. — M. Marcel Revest, 
docteur en droit, répétiteur au Col-

lège Paul Arène ayant subi avec 
succès les examens pour l'ascension 

au. poste de juge de Pa«i vient d'ê-

tre nommé en cette qualité à Orlé-

ansville (Algérie). 
M. Revest qui nous arrivait de Ma-

nosque d'où il est originaire avait 
su se rendre symphatique auprès de 

son chef et de ses collègues. 

Nous lui adressons nos félicita-
tions pour son avancement. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

dimanche pharmacie Bœuf, rue 
Droite. 

Petits chronique électorale. — 

La petite chronique que nous avons 
publiée dernièrement n'a pas passé 

inaperçue dans les milieux politiques 

où personne ne l'a démentie ; on 

nous a tout simplement fait remar-
quer qu'elle était incomplète en ce 

qui concerne les élections cantonales 

du canton de St-Etienne-les-Orgues, 

où nous disions que M. Jourdan lais-
serait sa place à M. Baron; si le fait 

est presque exact en ce qui concerne 

le retrait de M. Jourdan il ne l'est 

pas en ce qui concerne la candidatu-

re unique de M. Baron, puisque on 

nous dit qu'une personnalité politi-
que qui depuis quelques temps se 

créé des sympathies dans l'arrondis-

sement Sisteron-Forcalquier-Manos-
que poserait aussi sa candidature à 

ce siège, cette personnalité ne serait 

autre que celle de M. Weinstock, a-

vocat à la Cour d'Appel de Paris. 
M. Weinstock était en effet la se-

maine dernière dans l'arrondissement 

si nous nous en rapportons à un petit 

entre-filet lu dans un journal de For-

calquier qui relatait que M.. Weins-

tock était délégué par une société 

d'encouragement au bien de Paris 

pour remet re la médaille à diverses 
personnes qui se sont distinguées 

en offrant leurs bons offices dans 
la tragédie de Lardiers. 

Nous ne pouvons assurer la véra-

cité de cette candidature mais nous 
ne pouvons Ja nier non plus car en 

politique tout est possible et tout 
se voit. 

P. T. T. — Radiodiffusion. — 
Nous croyons devoir informer les dé-

tenteurs de postes de T. S. F. non 

encore en règle qu'à partir du 1er 

Mars 1937, la non déclaration où la 

déclaration tardive .des appareils ré-

cepteurs donnera lieu à la perception 
de la quintuple redevance. 

En cas de récidive la redevance 
sera décuplée et le poste pourra 
être confisqué au profit des établis-

sements hospitaliers d'Assistance gra-
tuite (Article 47 de la loi de Finan-

ces inséré au Journal Officiel du 

1er janvier Ï937,'pagé 7). 

Caisse Mutuelle Chirurgicale des 

B.-A. — Les membres adhérents à 
la Caisse Mutuelle Chirurgicale des 

Basses-Alpes, inscrits à la sous-sec-

tion' dé Sisteron, sont invités à as-

siste;' à la Grande' Assemblée' gé
: 

nérale annuelle qui aura lieu à Di-

gne le Dimanche 14 Février ]937, 

à 10 heures au Théâtre Municipal. 
Pour encourager et faciliter le 

voyage aux adhérents de la Sous-sec-

tion de Sisteron, notre très sympa-

thique et excellent camarade, M. 

Pierre Buès"/ a 'très aimablement con-
senti une réduction de ' 30 "'/° * sur 

le tarif ordinaire du transport, Sis-

tcron-Digne, aller et retour. 

Nous invitons les personnes dési-
reuses de bénéficier de cet avantage, 

de ce munir d'une pièce justificative 
de membre adhérent à la Caisse Mu-

tuelle Chirurgicale des Basses-Alpes. 
(Carnet d'adhérent). 

Le départ de Sisteron aura lieu, 
rue de Provence, à 7 heures et le 

retour, Digne-Sjsteron, à 17 heures. 

La plus grande exactitude est re-
commandée. 

On nous communique 

Ecole Marxiste Elémentaire — 

Nous informons la population Siste-

ronnaise qu'une école élémentaire 
Marxiste à ouvert ses cours le mer-
credi 3 février à la Mairie. 

La première séance a obtenu un 

beau succès. A la demande des élè-

ves cette première leçon sera repri-

se pour permettre à de nombreuses 
personnes empêchées ce jour là de 
pouvoir y assister. 

La prochaine séance aura lieu à 
20 heures précises à la Mairie de 
Sisteron Mercredi. 

Toutes les personnes désireuses de 
suivre ces cours, adultes, jeunes et 

vieux, sans distinction de sexe, sont 

cordialement invitées à y assister. 

Mouvement de l'Abattoir. - Pen-

dant le courant de l'année 1936, il 
a été abattu à l'abattoir de notre vil-

le: 151 bœufs, 80 vaches, 158 veaux 

2.366 moutons, 26.875 agneaux, 
3.458 chevreaux, 1.387 porcs, soit au 

total 34.475 animaux. 

La quantité des viandes foraines 

introduites a été de 36.851 ,krlo'gs. 

ADJUDICATION DU CIRCUIT DE 
SISTERON. - Le 6 Mars 1937, à 

15 heures, il sera procédé, en séan-

ce | ublique, à la Direction des Pos-
te-? des Basses-Alpes à Digne à l'Ad-

ju cation de Service de Poste Au-
ton >bile Rurale de Sisteron. 

Ce service comportera: 

1° — Deux voyages journaliers 
sur le parcours: Sisteron-embranche-
ment de Vaumeilh, Thèze, Claret, 

Le Serre, Mehe, Sigoyer, Vaumeilh-

embranchement de Vaûmeilh-Sisteron 
2° —- Quatre ordinaires de bureau 

à Gare: 

Le trajet total journalier sera -de 
1 1 1 kilomètres. 

Le véhicule utilisé devra posséder 

une force de 11 à 12 cheveaux mi* 
nimum. 

Les personnes qui désireraient 
prendre part à cette adjudication de-

vront adresser leur demande d'ad-

mission à soumissionner à Monsieur 
le Directeur des Postes à Digne a-

vant le 17 Février, dernier délai. 

Elles devront joindre à leur de-

mande une pièce établissant leur na-
tionalité française. 

Il pourra être pris connaissance 

du Cahier des Charges à la Direc-
tion des Postes à Digne ou dans les 

Bureaux de Postes Digne Recette 
Principale et Sisteron. 

Tous renseignements complémen-
taires seront, en outre, envoyés par 

retour du courrier à toute personne 
qui er fera la demande. 

C'est demain 

DIMANCHE 7 FEVRIER qu'aura 
lieu au Bar Léon le 

Grand eoneours de moanes 
dont le premier prix est le 

2me prix: 

3>ne prix: 2 CHEVREAUX 
cl nombreux autres prix. 

Le tirage aura lieu à 15 heures 
précises. Pour le règlement consultez 

le tableau au BAR LEON, Tél. 1.50 

Hatez-vous de vous faire inscrire 

On demande 
ung aide comptable. 

S'adresser au bureau du Joupna], 

£;as - .TV ; 1 

du 29 janvier au 5 février 1937 

Claude, François, Auguste Peloux 
rue droite, 

PtiBUCATION DE MARIAGES 

Marcel, Hyppolite, Joseph Colom-

bon, peintre, demeurait et domicilié 

à Sisteron et Félicie, Emilienne, Al-

bertine Corréard, modiste, demeurant 
à Sisteron et domiciliée à Veynes. 

Lfi ctj, 
Frédéric, Joseph, Victor Blanc, 61 

fins, t)ôph;aj; Théodore, Louise Es^ 

tellon, veuve Figuière, 68 ans, hôpi-

tal. 
MARIAGES 

Néant. 

I 900 ir. 
C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant... 

La SIMCA^SB? est 
dotée de tous le? 
perfectionnements, 
qui font la race des 
voitures de luxe : 
k vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
h freins hydrauli» 
ques 
4 amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 

3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

105 Kms 532 dans 
l'heure à Montlhéry 

SÎMCA^ 
Production de lo Sté Industrielle de Mécomqut 

et Çoffosserie Automobile ■ Nanlerrt 

Françis JOURDAN 

Avenue de la Gare — SISTERON 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERON-JoURNAC* 

Si votre sang circule mal.. 
c'est qu'il n'est pas exempt d'impuretés. 

Un sang' vicié perd peu a peu ses facultés actives et devient pour 

l'organisme une sou. ce de ma'a'ses et de troubles de tout; ro te: troub e; 
de la digestion, constipation, entérite, migraines, névralgies, rhumatis-

mes,' vertiges, insomnies, hémorroïdes, maladies de peau, tout un cprtî
-
-

ge de misères physiologiques dont la vie est empoisonnée. 

Lavez votre sang de ses impuretés, par une cure de TISANE DZS 
CHARTREUX DE DURBON exclu ivement composée de sirs de plait.j 

des Alpes, dont les vertus merveilleuses sont attestées par des milliers 
de témoignages reconnaissants. Son action bienfaisante éliminera peu à 

neii les toxines qui sont passées dans le sang, vivifiera vos nerfs et v s 
muscles; votre sang purifié, plus léger et plus fluide circulera normale-

ment: et vous ne ressentirez plus aucun de ces malaises qui longtemps 
vous inquiétèrent. 

26 Octobre 1936. 

Depuis plusieurs années j'étais atteinte de dé-

pression nerveuse et d'une grande anémie, j'é-
tais en outre affligée d'une constipation opiniâ-

tre. Tous les remèdes que j'essayais ne me pro-

curaient qu'un soulagement passager, sans au-
cune amélioration durable. 

C'est alors que je iis usage de la TISANE et 
des PILULES SUPERTONIQUES DES CHAR-

TREUX DE DURBON. Après un mois de ce 

traitement, mon état de santé s'était déjà amé-

lioré et la constipation avait disparu. Trois fla-
cons de Tisane et trois étuis de Pilules m'ont 
guérie. C'est pourquoi j'ai tenu à vous remer-

cier pour ces remèdes vraiment merveilleux et 

je vous autorise à publier ma lettre pour que 
ceux qui souffrent comme moi sachent qu'ils 
peuvent guérir. 

Mme QENESTR1ER, à Massognes (Vienne). 

Tisane, le flacon 14 fr. 80 — Baume, le pot 

8 fr. 95 — Pilules, l'étui 8 fr. 50. [Toutes 

pharmacies. Renseignements et attestations : 

LABORATOIRE J. BERTHIER, GRENOBLE 

TISANE DESCHARTREUXDEDUSIBOM 

CASINO-CINEMA 
Cette semaine : 

Actualités Paramount 

LE SUIS-JE ?... comédie comique 

avec Dandy, Moussia et Dany Flore 

Gaby MORLAy - Cnarles BOYER 

dans 

Le Bonheur 
d'après le drame de Henry Bernstein 

avec Paulette Dubost et Michel Si-

CAB1NET DENTAIRE 

CHIRUROlEN-DtNTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

film 
Mu beau... grand,.,, ej. puissant 

La semaine prochaine: 

Madeleine Renaud et Constant Remy 
dans LES PETITES ALLIEES d'a-

près le célèbre roman de Claude Far-
rère. 

vuui;n:s -ciNEMA 

Cette semaine : 

Deux séances seulement 

Ce soir Samedi à 21 heures Bal de 
la Pédale Sistcronnaise. 

Demain Dimanche matinée et soj.ée' 

Une comédie comique, un Do:ume> 

taire .- Aciuali.és les plus ré:entes 
et Un dessins animés. 

QRETA OARBO, la reine de l'é-
cran' et FREDERIC MARCH dans' 
"n pur chef-d'œuvre 

Anna* K al7<2r)ioe 
d'après l'œuvre de Tolstoi 

Mardi-Oras, 9 février en soirée 

GRAND BAL 

*•♦•♦« »*♦»•.*.♦**»♦*♦•»♦<•* »«**. 

P. L, M. 

Etude de M^ Jean ESMIEU 

Notaire à SISTERON 

VENT 

Visitez l'Algérie a bon compte 
1
 " voyage plein d'attrait et d'im-

Pi'evu dans un pays de rêve, à l'épo-

1
lJe la plus favorable et à un prix 

'rês réduit, voilà ce qui vous est 

offert par les grands réseaux de 

^emins de fer Français. 

En effet, à l'occasion de fêtes in-
d|

gènes organisées à Touggourt.la 

'Perle du Désert», point de départ 

de délicieuses excursions, des bil-
lets 

spéciaux d'aller et retour, vala-

is 20 jours, avec gratuité du re-

'our. 'sont délivrés du 23 mars au 
av

rii 1937 ,par leurs principales ga-
f« pour Port-Vendres ou Marseille 

p
our voyager gratuitement au re-

tour. 
une seule formalité est à rem-

le coupon doit être visé par 

fyldte3+ cVIwjtiafive de Touggpurt 

de Fonds de Commerce 

Deuxième Insertion 

Suivant acte reçu par Mc Jean ES-

MIEU, notaire à SISTERON, le 

quatorze janvier mil neuf cent 

trente sept, enregistré à SISTE-

RON le vingt janvier mil neuf cent 

trente sept, folio 19, numéro 136, 

Monsieur BRUN EL Kléber Ma-
rins, coiffeur, demeurant à SISTE-

RON, a vendu à Monsieur JOU-

VE Gabriel Louis Joseph, coiffeur, 

demeurant à LABOREL (Drôme) 
le fonds de commerce de 

Saiou de GoifiliFe 

pour hommes e| de vente d'arti-

çjes de Parfumerie et d'Objets 
de Toilette, qu'il exploitait à SIS-

TERON, rue Droite, numéro 8. 

Inscrit au Bulletin Officiel du 

30 Janvier 1937 sous le numéro 
4936. 

Oppositions s'il y a lieu dans les 
dix jours de la présente inser-

tion en l'étude de M* ESMIEU, 
notaire. 

J. ESMIEU, notaire. 

-x. -v *V ̂  "S* -k. 

Conseil Médical 

Le Catarrhe Bronchique se déve-

loppe après plusieurs bronchites. 11 

est caractérisé par l'évacuation de li-
quide incolore, filant transparent, é-

cumeux en partie, semblable au 

blanc d'eeuf délayé dans l'eau avec 
ou sans chachats épais rarement co-

lorés, expectoration et crises d'étouf-
intermitientes, accès soir et matin. 

Comme pour l'asthme et l'emphysè-

me, un seul remède calme instanta-

nément et guérit progressivement: 
c'est la Poudre Louis Legras, qui 

a obtenu la plus haute récompense 

à l'Exposition Universelle de 1900. 

Prix de la boite 5 fr. 25 (impôi. com-
pris) dans toutes les pbkrmaetej. 

Iri Monsieur S£ 
de faire connaître à tous ceux qui 

sont atteints d'une maladie tic la 

peau, dartres, eczémas, boutons, dé-
mangeaisons, bronchites Chroniques, 

maladies de la poitrine, de l'estomac 

et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen facile de se guérir prompte-

ment, ainsi qu'il l'a é;é radicalement 
lui-même après avoir longtemps souf-

fert et essayé en vain tous les remè-

des préconisés. Cette offre, dont on 
appréciera le but humanitaire est la 
conséquence d'un vœu. 

Ecrire au Laboratoire de M. Au-
guste VINCENT, S, place Victor -

Hugo, à Grenoble, qui enverra gra-

tis et franco les indications de-
mandées. 

Grédit à l'Épargne 
Société de capitalisation 

Siège social à Lyon 

Mme TRUPHEME Julia 

en tournée à SISTERON du 

10 au 15 de chaque mois 

Pour tous renseignements s'adres-

ser : 15 Avenue de Provence 

LARAGNE. Téléphone 0.92 

HERNIE 

, JE suis GUERI. - C'est l'arflrmatloiï dê 
7outes les personnes atteintes de fterhles qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 
U RI ACCD le Grancl Spécialiste de 
m, ULAOEn PARIS. 44, m SÉBASTOPOL 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action bienfaisante se réalise sans gêna, 
sans ■oullrances ni Interruption de travail, 
les tannlca les plus volumineuses et las 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu eomplc-
tement. 

. Devant de tels résultats ïarantlstoulouMBar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent a'»-
dresser sans retard à M G LASER qui leur fera 
ttratuilement l'essai de ses appareils di 9 k 4 h. i 

DIGNE 6 février, hôt, Boyer*Mistre 

FORCALQUIER 7, hôt. des Voya-

geurs. 

SISTERON 8, Modem' hôtel des 

Acacias. 

- CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie 

'.LASER, 14 Bd Sébastopol, PARIS 

L'OR THESAURISE 
PERD INTÉRÊTS ET REVENUS 
FREINE LA VIE ÉCONOMIQUE 

L*OR EN CIRCULATION 
ASSURE 

INTÉRÊTS ET PLUS-VALUE 
ACTIVE LA 

RENAISSANCE ÉCONOMIQUE 
DE LA NATION 

SOUSCRIVEZ 
A L'EMPRUNT NATIONAL 
PRIME DE REMBOURSEMENT 
40 FRANCS POUR 1 00 FRANCS 

INTÉRÊT 3 'A, °/o ET 4 «l
0 

TOUS LES PRIVILÈGES FISCAUX 
ACCORDÉS AUX FONDS D'ÉTAT 

UN COMMERÇANT avisé 

fait de la publicité dans 

«Sisteron- Journal» 

O HE ! Le poste qui plait 

HERMÈS 
— Radio musique idéale — «» — 

Demandez une démonstration gra-
tuite à votre domicile 

Agent officiel : 

ROMS Marin 

Cycles-Al ^tos 

- Rue Saunerie — SISTERON 

FONDS: DE COMMERCE 
MMEUBLES V I LL A S 

PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
^ Rne Carnot - GAP 

\ Téléphone 1.10 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de /Marchés Fortes 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

UNE PREUVE 
IRRÉFUTAULE 

■k Notre comparateur de tonalité permet 

de comparer un poste de la Série Sym-

phonique avec tout vieux récepteur. 

Il est facile de dire qu'un poste est supérieur à tel 
autre. La difficulté commence dès qu'il s'agit de le 

prouver. Nous ne nous bornons donc pas à vous 

affirmer que les postes de la Série Symphonique 
Philips sont musicalement supérieurs aux vieux 
récepteurs actuellement en usage. Nous vous en 

apporterons la preuve tangible, irréfutable... quand 

Vftus le voudrez... dès réception du coupon ci-dessous. 

COUPON à détacher et à nous adresser .• 

ClMSTRE H. SGALA 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

PHILIPS 
E.W. ™ \ 

Messieurs, 

Veuille^ faire à mon domicile une 

démonstration convaincante de la supé-

riorité des postes Philips de la Série 

Symphonique. 

Nom. 

Adresse.. 

Pour déguster du bon café 

demandez à votre épicier 

S. C A. et Syram 

AN QUE USES ALPES 
SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL 6 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSES 

SIÈGE SOCIAL: GAP .12. RUE CARNOT 

Agences : 

BRIANÇ0N - SISTERON - EMBRUN 

LARAONE - SAINT-BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestre - L'Argentière - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 
an siège et dans toutes les agence» 
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GARAGE MODERNE 
C. C. P. Marseille 118-07. 

R. G. Sisteron 206. 

Téléphones 32 et 64. 

Avenue de la Gare 

OU Kl» A V 
— SISTERON 

Vente — Achats — Echanges 

Location — Réparations 

Atelier spécial de réparations 

Mécaniques - Travaux à f.içon 

Rectification de cylindr» s 

11 cv.est une voiture 
supérieure et, avant tout, 

économique. Sous le contrôle de 
l'A. C. F. une conduite intérieure 
de série a effectué le trajet 
PARIS-BIARRITZ à une 
moyenne horaire de 63 Kms 600 

avec une consommation de 
8 litres 66 aux 100 kms. 

I.n 6 UV. SIMCA qui reste 
la meilleure des voitures de 

cylindrée égale cl même supé-

rieure, est dotée dè tous les 

avantages d'une voiture de grande 

•lusse ; boite è i vitesses (3E silen-

cieuse et synchronisée) freins hydrau-

lique*, amortisseurs hydrauliques, 4 

ressorts entiers, etc... 

lit c'est aussi la plus économique (au dernier 

concours du bidou de 5 Litres, une 6 CV. 

SIMCA a parcouru- :122 Kms 961 avec 

£ litres de carburant). 

Production de la Sté Industrie/le de Mécanique et Carrosserie Automobile 

Pièces détachées d'originè 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumulateurs 

Accu -Watt 

Batteries chargées en magasin 

Nantem 

COMIMCMK m- S 

Transports IV ilOEN 
D ES -\ LPES 

10. ' rv >i >H> // /,"/• nnb'c - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N" 2 - GAP — MARSEILLE 

en correspondance à Qap à 10 h. 45 

avec Corps La Chapelle - St-Firmin - St-Bonnet et N.-D. de la Salem 

Gap 

Sisteron 

Manosque 
Aix 

Marseille 

6 h. 

7 h. 

8 h. 1/4 

Q h. 15 

10 h. 15 

16 h. 
17 h. 

18 h. 

19 h. 
20 h. 

Marseille 
Aix 

Manosque 
Sisteron 
Gap 

6 h. 30 
7 h. 1/4 

8 h. 1/2 

9 h. 1/2 

10 h. 1/2 

16 h. 
16 h. 45 

18 h. 15 

19 h. 20 

20 h. 20 

Ligne N° 4 — GAP — NICE 

Gap 

Sisteron 

Digne 

Saint-André 

Grasse 

Cannes 
Nice 

6 h. 
7 h. 
8 h. 
9 h. 

11 h. 
Il h. 

15 
15 

45 
12 h. 40 

Nice 

Cannes 
Grasse 

Saint-André 
Digne 

Sisteron 
Gap 

LIGNE No 4 bis - GAP -NICE - par Digne, Annot et Puget-Théniers 

Gap 
Sisteron 

Digne 

Annot 
Nice 

11 h. 30 

12 h. 30 
13 h. 30 

15 h. 30 

17 h. 30 

Nice 

Annot 
Digne 

Sisteron 
Gap 

7h.00 

9h.00 
1 1 h. 30 

12 h. 30 
13 h. 30 

LIGNE No 5 - GAP - AVIGNON 

Départ de Gap: 6 heures ( car Marseille ). Correspondance à 
7 h. 30 à Peyruis. Avignon arrivée à 10 h. 30 (entreprise Chris-
tine). Départ Avignon: 15 h. 30 (entreprise Christine) Cor-

respondance à 18 h. 30 à Peyruis. Gap arrivée 20 h. 30 Car Marseille 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

«•Maladies <k> ia renom 
LE RETOUR D'AGE ^ 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE. 
Iles symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguliers, faire usage de la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisme, etc. Qu'elle n1oublie pas que le 
sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus -faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE d. l'ABBÉ SOURY, 'préparé* aux 
Laboratoires Ma*. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dan* toutes les pharmaoies. 

PRIX i Le flacon Liquide 
Pilules I O fr 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY gui doit porter 
le portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature 

ucîin autre produit ne peut la remplacer ^ 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

Service Régulier 
par Autocars 

iS FERON ■ DIGNE - SISTLRi>;\ 

BUES, SISTERON Télép 0.2( 

Sisteron, station : 

f~afé du Commerce, Télép. 61 

bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

SERVICE d'HIVER 

Uatin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 

Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 

Digne 16 h. 50 - Sisteron 17 h. 55 

Prix des places: Sisteron-Digne 10 fr. 

M. -B. — Les départs de D:gne de 

8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 
Pellegrin et sur GAP ( par la 

Vallée de la purance ; ; 2" Les 

cars Rambaud, sur VEYNES, par 
Ribiers, Laragne. Le dernier servi-

ce sur Veynes, assure la jonction 

à ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris ( Le Briançon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 

assure la correspondance à Malijai, 

avec Je car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

LOTERIE NATIONALE 

1 SEUL BILLET 
VOUS DONNE LA CHANCE D'ÊTRE PARMI LES 

147.171 HEUREUX GAGNANTS 
OUI ONT A SE PARTAGER 

72 MILLIONS DE F 

In fustriels ! 
( .oiiunerça nts ! 

POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie M <»ulier 
Rue Droite - SISTERON - Tél. 148 

a la Librairie LIEUTIER, 

A rur n ■ 1 II | O Guérison assurée 
Oir'rlILnld parleTRÉPARGYL 

seulB méthode interne et rectale supprimant 
toutes piqûres. Lu boîte: 391.60. I .e traitement 
complut : 1 1 8 ii ■ Toutes Pharmacies, ou à défunt 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASHIERES - PARIS I 
Q P ■ douloureuses, 1tr™m* 
HM EMM \J8 mm Ci ̂ 9 interrompues, retar-
I dëes et toutes suppressions pathologiques des 
I époques, rétablies certainement parle LYROL, 
I séiiie méthode interné 7 et vaginale IA boite : 
I 39F.60. Curccompl .1iarr.r ,"P,i , "ouù<]éfmit 
| Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASWIERES-PARIS 

IMPUISSANCE^—- 1 
_j et Bans danger par 

1 UGYL. Traitement" sérieux, le seul de ce genre 
rleCorpsmédical.jLcflncon 391.60. 
uiiet 1 1 8 fr. Toute) Ph* 1". ou » défaut 
RQIX. me Brelagne, ASHIERES - FAWIS 

Dl CSJïiflBBAfl ll7 ÉC °ulem,mts ""^^ 
PLCililUnilHUIE Filaments, Rétrécis- 1 
" setrients. Prdstatitè. — Guérison définitive bar 

UGEOL, Italie méthode1 interne et nroslatiijui 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
i!;te a l'entes. IJI boite : 39T.60. • Le trallenient 
complet : 1 1 8 fr. Toutes Pharmacia), ou à défan I 
Labo. LACROIX, rue Brtlagne, ASHJEBES - PARIS 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 
kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON 

lMtr4}rimeur-Géraat v M. RASCAL- LIEUTIER, 25, RUE DROITE, SISTEROM, Vu, pour la légalisation de la signature «-contre, le Maire, 
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